[image: image1.png]




Travailler plus ou gagner moins.

A partir de 2019, il faudra une année de travail supplémentaire pour toucher une pension complète. 

Exemple : 

· Un salarié ayant effectué une carrière complète voulant partir à 62 ans verra sa retraite amputée de 10% par an jusqu’à 65 ans.

C’est ce que la CFDT appelle une contribution de solidarité.

Le salarié devra travailler jusqu’à 63 ans pour toucher une pension complète.

· Un salarié reportant de 2, 3 ou 4 ans son départ en retraite bénéficiera d’une bonification de 10, 20 ou 30% pendant un an.
Les salariés partants en carrière longue seront eux aussi impactés.
· Exemple : Un salarié né en 1957 ne pourra toucher sa retraite pleine et entière qu’à 61 ans. S’il part à 60 ans, sa retraite sera amputée de 10% pendant 3 ans.
Pour les retraités actuels :  
· Quasi gel des retraites complémentaires de 2016 à 2019. Elles évolueront du pourcentage de l’inflation diminué d’un point.

Exemple : Inflation 1,5% > retraite complémentaire : + 0,5%, 
Cela fera 5 années consécutives de perte de pouvoir d’achat pour les retraités actuels.

Futurs retraités :

· Augmentation du prix d’achat du point (l’ARCCO et l’AGIRC fonctionnent selon un système de points que l’on achète avec ses cotisations : plus le point est cher, plus la pension est basse). Résultat : Pour une carrière égale, la retraite complémentaire sera demain inférieure à 8,5% de ce qu’elle est aujourd’hui. 
· Le patronat a consenti à des hausses limitées de cotisations sur les 6 milliards d’économies, 5,7 milliards sont supportés par les salariés et les retraités.

· 56% des salariés qui liquident leur retraite à 62 ans sont déjà en cessation d’activité. Pour eux la décote est automatique.
· Seuls les nouveaux retraités exonérés de la CSG n’y seront pas soumis. C’est-à-dire les plus basses pensions.
Cerise sur le gâteau :

· L’accord prévoit la fusion des 2 régimes, et donc la disparition du régime spécifique des cadres qui garantit la reconnaissance de leur statut et de leur rémunération.

· Le chef de file de la délégation patronale jubilait parlant d’accord historique. On le comprend. La satisfaction était franche du côté de Manuel VALLS qui n’avait pas hésité à exercer des pressions sur quelques négociateurs syndicaux.
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LE MEDEF en rêvait


La CFDT – La CGC et la CFTC l’ont fait !!












